DECLARATION 

DU  ROY, 

Portant  défenfes  de  faire  aucunes  impreflîons  fans  la 
permifïion  de  Sa  Majefté. 

Donnée  à Paris  le  i 2«  May  1717. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Na- 
varre : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrons 
Salut.  Les  Rois  nos  predecefïeurs  ont  regardé  dans  tous  les 
temps  comme  un  des  objets  les  plus  importans  de  la  Police, 
l’imprefïion  5c  la  vente  des  Livres,  par  le  moyen  defquels 
on  ne  peut  que  trop  aifément  corrompre  les  moeurs  des  peu- 
ples, diffamer  les  perfonnes  les  plus  refpeétables , répan- 
dre des  maximes  contraires  aux  droits  de  l’Eflat  5c  aux 
interefts  de  la  Religion.  C’eft  par  ces  motifs  qu’ils  ont  par 
differens  Edits  6c  Déclarations  prefcrit  des  réglés  fixes  5c  cer- 
taines fur  ce  fujet,&  qu’ils  ont  fait  fur  tout  des  défenfes  d’im- 
primer ou  diftribuer  aucun  livre  fans  permifïion, fous  peine  de 
confifcation  6c  d’amende, St  mefme  fous  plus  grande  peine,  fé- 
lon l’exigence  des  cas^St  quoyque  nos  Cours  de  Parlement 
ayent  plufieurs  fois  ordonné  la  fupprefïion  des  Livres , Libel- 
les ou  autres  Ecrits  imprimez  ou  diflribuez  contre  la  teneur 
de  nos  Edits  , 6t  renouvellé  en  mefme- temps  leur  difpofi- 
tion,  Nous  apprenons  qu’au  préjudice  de  Loix  fi  fàges  Sc 
fi  necefTaires  pour  le  bien  public  , il  paroift  fouvent , non 
feulement  dans  noflre  bonne  Ville  de  Paris , mais  auffi  dans 
les  autres  Villes  6c  lieux  de  noflre  Royaume  , des  Ecrits 
imprimez  fur  toutes  fortes  de  matières , fans  privilège  ny 
permifïion,  6c  dont  plufieurs  , outre  ce  premier  défaut, 
contiennent  encore  deschofes  contraires  au  bien  de  l’Eflat, 
à la  tranquilité  publique , ou  à l’honneur  des  particuliers , 
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Nous  ne  pouvons  attribuer  cette  licence  qu’à  l’efperance 
qu’ont  fouvenc  les  Auteurs  6c  les  Imprimeurs  de  ces  Ecrits, 
enfembie  les  Diftributeurs  6c  les  Colporteurs , d’éviter  la 
punition  de  leur  defobéïflance  , ou  de  leur  crime , les  uns 
à la  faveur  de  robfcurité  où  ils  fe  cachent  6c  qu’il  eft  pref- 
que  impoffible  aux  Magiftrats  de  penetrer  3 les  autres  à l’abry 
de  leur  impuiflance , qui  les  mettant  hors  d’eftat  de  fatis- 
faire  aux  peines  pécuniaires , met  aufiî  fouvent  les  Juges 
dans  la  necelîité  de  modérer  tellement  les  amendes,,  que  la 
legereté  de  la  peine  n’imprime  plus  cette  crainte  neceftaire 
pour  arrefter  ceux  que  la  feule  vue  de  l’obfervation  des 
Loix  n’a  pas  le  pouvoir  de  contenir.  C’eft  pour  remedier 
à cet  abus,  6c  ofter  toute  efperance  d’impunité  que  Nous 
avons  crû  , en  renouvelîant  de  fi  fâges  Loix  , devoir  non 
feulement  augmenter  les  peines  pécuniaires,  mais  Nous  ex- 
pliquer encore  plus  précifement  fur  la  peine  corporelle  qui 
fera  prononcée  contre  les  contrevenais , & accorder  enfin 
aux  dénonciateurs  une  partie  des  amendes  , afin  de  pou- 
voir découvrir  plus  aifément  les  coupables,  6c  d’arrefter, 
s'il  eft  poffibîe , .par  une  peine  rigoureufe  le  cours  d’une  licence 
fi  contraire  à l’ordre  public.  A ces  causes,  de  l’avis 
de  noftre  tres-cher  6c.  tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans 
Regent , de  noftre  tres-cher  6c  tres-amé  Coufin  le  Duc  de 
Bourbon, de  noftre  tres-cher  (te  tres-amé  Coufin  le  Prince 
de  Conty , de  noftre  tres-cher  6c  tres-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine , de  noftre  tres-cher  6c  tres-amé  Oncle  le  Comte 
de  Touloufe  6c  autres  Pairs  de  France  , Grands  6c  Nota- 
bles Perfonnages  de  noftre  Royaume  j Nous  avons  par  ces 
Prefentes  lignées  de  noftre  main,  dit,  déclaré  6c  ordonné, 
difons , déclarons  & ordonnons  ^ voulons  6c  Nous  plaift , 
que  les  Ordonnances,  Edits  6c  Déclarations , notamment 
les  Articles  LXXVII.  6c  LXXVIII  de  l’Ordonnance  de 
Moulins  5 l’Article  X.  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  Dé- 
claration du  i 8.  Avril  1571.  l’Edit  du  mois  d’Aouft  1686.  les 
Lettres  Patentes  du  mois  d’Odobre  1701.  enfembie  les  Ar- 
refts  de  Reglement  de  noftre  Gourde  Parlement  de  Paris, 
des  17.  Janvier  1645.  3*  Décembre  1705.  4.  Janvier  1706. 
z6.  Aouft  1711.  3.  Février  1712.  21.  Février  1715.  4.  Avril  6c 
11.  May  1716.  foient  executez  félon  leur  forme  6c  teneur , 6c 
en  confequence , faifons  inhibition  6c  défenfes  à tous  Impri- 
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meurs, Libraires, Colporteurs,  6c  à tous  autres  de  quelque  état 
& condition  qu’ils  foient, d’imprimer,  vendre, débiter  ni  diftri- 
buer  aucuns  Livres,  Livrets,  Libelles,  feüiîles  volantes , ou 
autres  ouvrages  , qu’en  vertu  de  Privilèges  generaux  ou 
particuliers,  obtenus  de  Nous,  ou  de  permiffion  des  Offi- 
ciers de  Police  dans  les  cas  où  il  leur  eft  permis  d’en 
accorder  , fuivant  les  Lettres  Patentes  du  i.  Odobre  1701» 
le  tout  à peine  contre  les  Libraires  ou  Imprimeurs  d’inter- 
didion  pour  un  temps  , ou  de  privation  de  leur  Maiftrife 
pour  toujours , 6c  tant  contre  eux , que  contre  les  Colpor- 
teurs, Diftributeurs  6c  autres de  confifcation  des  exem- 
plaires, mille  livres  d’amende  pour  chaque  contravention, 
dont  la  moitié  appartiendra  au  dénonciateur,  & l’autre  moi- 
tié aux  Hofpicaux  des  lieux,  ou  aux  Hofpitaux  les  plus  pro- 
ches, s’il  n’y  en  a point  dans  le  lieu  , 6c  d’eftre  appliquez 
au  Carcan,  mefme  d’eftre  condamnez  à plus  grande  peine, 
fuivant  l’exigence  des  cas.  Enjoignons  à nos  Cours  de  Par- 
lement, 6c  aux  Officiers  de  Police  fous  leur  autorité,  de 
veiller  avec  attention  à l’obfervation  des  Prefentes , mefme 
aufdits  Officiers  de  faire  de  frequentes  vilîtes  chez  les  Li- 
braires & Imprimeurs,  pour  découvrir  les  contraventions 
qui  pourroient  y eftre  faites , 6c  les  punir  fuivant  la  rigueur 
de  noftre  prefènte  Déclaration , fauf  l’appel  és  Grandes  ou 
premières  Chambres  de  nos  Parlemens , auxquelles  Nous  en 
attribuons  en  tant  que  befoin  eftou  feroit  toute  Cour,  Ju- 
rifdidion  6c  connoiilànce , mefme  lorfque  la  Sentence  dont 
l’appel  fera  interjetté,  portera  condamnation  à peine  affli- 
étive,  6c  fans  préjudice  à nos  Procureurs  Generaux,  lorf- 
qu’ils  le  jugeront  à propos , eu  égard  à l’importance  de  la 
matière,  6c  fur  les  avis  qu’ils  recevront  des  procedures  com- 
mencées fur  ce  fujet  par  les  Juges  de  leur  Reiïbrt,  de  requérir 
que  lefdites  procedures  feront  apportées  aux  Greffes  de  nof- 
dits  Parlemens , 6c  continuées  à leur  requefte  efdites  Grandes 
ou  premières  Chambres,  pour  y eftre  le  procez  fait  6c  parfait 
aux  coupables , 6c  cependant  que  défenfes  foient  faites  de  ré- 
pandre 6c  diftribuer  lelHits  Libelles,  6c  ne  pourront  néant- 
moins  les  accufez  eftre  condamnez  lorfqu’il  s’agira  de  la  peine 
du  Carcan  , foie  par  nos  Cours  ou  nos  autres  Juges , qu’aprés 
que  le  procez  leur  aura  efté  fait  dans  les  formes  ordinai- 
res par  information , recollement  6c  confrontation , 6c  pour- 
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ront  eflre entendus  comme  témoins,  recollez  & confrontez 
ceux  qui  auront  fait  le  procez  verbal  de  faille , ou  qui  y au* 
ront  affifté  5 à l’effet  de  quoy  ils  feront  repetez  fur  ledit  pro- 
cez verbal  par  forme  de  dépofîtion.  N’entendons  compren- 
dre dans  la  difpolîtion  des  Prefences  nos  Edits , Déclara- 
tions 6c  Lettres  Patentes , enfèmble  les  Arrefts  de  nos  Cours 
qui  feront  imprimez  dans  leur  Reffort,  de  l’ordonnance 
d’icelles  en  la  maniéré  ordinaire , ny  pareillement  les  Mé- 
moires, Placets,  Requefles , Fa&ums,  ou  autres  Ecritures 
fervansaux  Jugemens  des  Procez  pendans,  tant  en  nos  Con- 
leils,que  devant  nos  Cours  & Juges , qui  feront  imprimez , 
pourvu  qffils  foient  lignez  d’un  Avocat  ou  Procureur  en  la 
maniéré  accoutumée  Si  donnons  en  mandement 
ànosamezêcfeaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  à Paris,  que  noftre  prefente  Déclaration  ils 
ayent  à faire  lire, publier  6c  enregiflrer,  6t  le  contenu  en  icelle 
executer  6c  faire  executer,  fans  y contrevenir,  ny  fouffrir 
qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  6c  maniéré  que  ce 
foit,  nonobftant  toutes  Ordonnances , Edits , Déclarations, 
Reglemens,  6c  autres  chofes  à ce  contraires, auxquels  Nous 
avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  Prefèntes  : C a r tel  eft 
noftre  plaifir  j En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
noftre Scel  à cefdites  Prefèntes.  Donnée  à Paris  le  dou- 
zième jour  de  May,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-fept, 
6c  de  noftre  Régné  le  deuxième.  Signé , L O U IS:  plus  bas , 
Par  le  Roy  , leDuc  D’O  rleans  Regent,  prefènt. 
F l e u r i A u.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Repfirèes  , oüy , & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  3 
four  ejlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  3 (fi  copies  colla - 
tionnèes  envoyées  aux  Bailliages  S"  Senéchaujfées  du  reffort , 
pour  y efire  lues , publiées  (fi  reqfifirèes  } Enjoint  aux  Subfiituts 
du  Procureur  General  du  Roy  d'y  tenir  la  main  (fi  d'en  certifier 
la  Cour  dans  un  mois  , fuivant  l’ Arre fi  de  ce  jour.  A Paris 
en  Parlement  le  vinçt- cinquième  jour  de  JSÆay  mil  fept  cens 
dix-fept.  Signé  , D o n g o i s* 


A PARIS,  Chez  la  Veuve  de  François  Muguet,  Hubert 
Muguet,  Premier  Imprimeur  du  Roy , 6c  Loüis  Denis  de  la 
Tour  Libraire,  ruë de  la  Harpe,  aux  trois  Rois.  1717. 
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DECLARATION 

DU  ROY, 

Portant  défenfès  de  faire  aucunes  imprelïions  fans  la 
permilfion  de  Sa  Majerîé. 

Donnée  a Paris  le  u.  May  1717. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Na- 
varre : À cous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Les  Rois  nos  predeceffeurs  ont  regardé  dans  tous  les 
temps  comme  un  des  objets  les  plus  importans  de  la  Police, 
Pimpreffion  6c  la  vente  des  Livres,  par  le  moyen  defquels 
on  ne  peut  que  trop  aifément  corrompre  les  mœurs  des  peu- 
ples, diffamer  les  perfonnes  les  plus  refpeétables , répan- 
dre des  maximes  contraires  aux  droits  de  l’Eftat  6c  aux 
interefts  de  la  Religion.  C’eft  par  ces  motifs  qu’ils  qnt  par 
différé  ns  Edits  6c  Déclarations  preferit  des  réglés  fixes  6c  cer- 
taines fur  ce  fujet , ôc  qu’ils  ont  fait  fur  tout  des  défenfes  d’im- 
primer ou  diftribuer  aucun  livre  fans  permiffion,fous  peine  de 
confifcation  ôcd’amende,6c  mefme  fous  plus  grande  peine,  fé- 
lon l’exigence  des  cas  ^ 6c  quoyque  nos  Cours  de  Parlement 
ayent  plusieurs  fois  ordonné  la  fupprefïïon  des  Livres  , Libel- 
les ou  autres  Ecrits  imprimez  ou  diftribuez  contre  la  teneur 
de  nos  Edits  , 6c  renouvellé  en  mefme-  temps  leur  difpofi- 
tion , Nous  apprenons  qu’au  préjudice  de  Loix  fi  fàges  6c 
fi  neceffatres  pour  le  bien  public  , il  paroift  fouvent , non 
feulement  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris , mai^ajiffi  dans 
les  autres  Villes  6c  lieux  de  nofire  'Royaume  , des  Ecrits  ; 
imprimez  fur  toutes  fortes  de • matières , fans  privilège  ny. 
permilfion,  6c  dont  plu fieut£  , outre  ce  premier  défaut, 
contiennent  encore  deaçhofës..  contraires  au  bien  de  l’Eftat, 
à.  la  tranquilité  publique^'ou . à-l’honneui;  dé^pârticuliers,. 


Nous  ne  pouvons  attribuer  cette  licence  qu’à  l’efperance 
qu’ont  fouvent  les  Auteurs  5c  les  Imprimeurs  de  ces  Ecrits, 
enfemble  les  Diftributeurs  &:  les  Colporteurs , d’éviter  la 
punition  de  leur  defobéïflance  3 ou  de  leur  crime , les  uns 
d la  faveur  de  l’obfcurité  ou  ils  fe  cachent  5 5c  qu’il  eft  pref- 
que  impoffible  aux  Magiftrats  de  penetrer  j les  autres  à l’abry 
de  leur  impuiflance , qui  les  mettant  hors  d’eftat  de  fatis- 
faire  aux  peines  pécuniaires , met  aulîi  fouvent  les  Juges 
dans  la  necellîté  de  modérer  tellement  les  amendes  ^ que  la 
legereté  de  la  peine  n’imprime  plus  cette  crainte  neceflaire 
pour  arrefter  ceux  que  la  lèule  vûë  de  l’obfervation  des 
Loix  n’a  pas  le  pouvoir  de  contenir.  C’eft  pour  remedier 
à cet  abus,  &;  ofter  toute  elperance  d’impunité  que  Nous 
avons  crû  , en  renouvellant  de  fi  làges  Loix  , devoir  non 
feulement  augmenter  les  peines  pécuniaires,  mais  Nous  ex- 
pliquer encore  plus  précifement  fur  la  peine  corporelle  qui 
fera  prononcée  contre  les  contrevenans , & accorder  enfin 
aux  dénonciateurs  une  partie  des  amendes  5 afin  de  pou- 
voir découvrir  plus  aifément  les  coupables , 5c  d’arrefter , 
s'il  eft  poflible , par  une  peine  rigoureufe  le  cours  d’une  licence 
fi  contraire  d l’ordre  public.  A ces  causes,  de  l’avis 
de  noftre  tres-cher  5c  tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans 
Regent , de  noftre  tres-cher  5c  tres-amé  Coufin  le  Duc  de 
Bourbon, de  noftre  tres-cher  5c  tres-amé  Coufin  le  Prince 
de  Conty,  de  noftre  tres-cher  & tres-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine , de  noftre  tres-cher  5c  tres-amé  Oncle  le  Comte 
de  Touloufè  5c  autres  Pairs  de  France  , Grands  5c  Nota- 
bles Perlbnnages  de  noftre  Royaume  j Nous  avons  par  ces 
Prefentes  lignées  de  noftre  main,  dit,  déclaré  5c  ordonné, 
difons,  déclarons  & ordonnons  5 voulons  5c  Nous  pJaift, 
que  les  Ordonnances,  Edits  5c  Déclarations  j notamment 
les  Articles  LXXVII.-&  LXXVIII  de  l’Ordonnance  de 
Moulins  3 l’Article  X.  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  Dé- 
claration du  18.  Avril  1571.  l’Edit  du  mois  d’Aouft  1686.  les 
Let  très  Patentes  du  mois  d’Oftobre  1701.  enfemble  les  Ar- 
refts  de  Reglement  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
des  17.  Janvier  1645,  3-  Décembre  1705.  4.  Janvier  1706. 
z6.  Aouft  1711.  3.  Février  iyiz.  11.  Février  1715.  4.  Avril  5c 
11.  May  1716.  foient  executez,  félon  leur  forme  5c  teneur  ,& 
en  confequence , faifons  inhibition  5c  défenlès  à tous  Impri- 
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meurs,Libraires,Colporteurs,  6c  à tons  autres  de  quelque  état 
ôc  condition  qu’ils  foient, d’imprimer,  vendre, débiter  ni  diflri- 
buer  aucuns  Livres,  Livrets,  Libelles,  feüilles  volantes,  ou 
autres  ouvrages  , qu’en  vertu  de  Privilèges  generaux  ou 
particuliers,  obtenus  de  Nous,  ou  de  permifîion  des  Offi- 
ciers de  Police  dans  les  cas  où  il  leur  eft  permis  d’en 
accorder ^fuivant  les  Lettres  Patentes  du  z.  Odobre  170,1. 
le  tout  à peine  contre  les  Libraires  où  Imprimeurs  d’inter- 
di&ion  pour  un  temps  , ou  de  privation  de  leur  Maiftrife 
pour  toujours,  6c  tant  contre  eux , que  contre  les  Colpor- 
teurs, Diftributeurs  8c  autres de  confifcation  des  exem- 
plaires, mille  livres  d’amende  pour  chaque  contravention, 
dont  la  moitié  appartiendra  au  dénonciateur,  8c  l’autre  moi» 
tié  aux  Hofpi  taux  des  lieux,  ou  aux  Hofpi  taux  les  plus  pro- 
ches, s’il  n’y  en  a point  dans  le  lieu , 6C  d’eftre  appliquez 
au  Carcan , mefme  d’eflre  condamnez  à plus  grande  peine, 
fuivant  l’exigence  des  cas.  Enjoignons  à nos  Cours  de  Par- 
lement, 6e  aux  Officiers  de  Police  fous  leur  autorité,  de 
^veiller  avec  attention  à I’obfervation  des  Prefentes , mefme 
aufdits  Officiers  de  faire  de  frequentes  vi fîtes  chez  les  Li- 
braires 6c Imprimeurs, pour  découvrir  les  contraventions 
qui  pourroient  y;  eft  re  faites , 6c  les  pimir  fuivant  la  rigueur 
de  noftre  prefente  Déclaration , fauf  l’appel  és  Grandes  ou 
premières  Chambres  de  nos  Parlemens , aufquelles  Nous  en 
attribuons  en  tant  que  befoin  eft  ou  fèroit  toute  Cour,  Ju- 
rifdi&ion  6c  connoifïànce , mefme  lorfque  la  Sentence  donc 
l’appel  fera  interjetté , portera  condamnation  à peine  affli- 
dive,  8c  fans  préjudice  à nos  Procureurs  Generaux  , lorf- 
qu’ils  le  jugeront  à propos  j eu  égard  à l’importance  de  la 
matière,  8c  fur  les  avis  qu’ils  recevront  des  procedures  com- 
mencées fur  ce  fujet  par  les  juges  de  leur  Reflort,  de  requérir 
que  lefdites  procedures  feront  apportées  aux  Greffes  de  nof- 
dits  Parlemens , 6c  continuées  à leur  requefte  efdites  Grandes 
ou  premières  Chambres,  pour  y eftre  le  procez  fait  8c  parfait 
aux  coupables , 6c cependant  que  défenfes  foient  faites  de  ré- 
pandre 8c  diftribuer  lefdits  Libelles , 6c  ne  pourront  néant- 
moins  les  accufez  eftre  condamnez  lorfqu’il  s’agira  de  la  peine 
du  Carcan,  foit  par  nos  Cours  ou  nos  autres  Juges  , qu’aprés 
que  le  procez  leur  aura  efté  fait  dans  les  formes  ordinai- 
res par  information , recollement  6c  confrontation , 8c  pour- 
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ront  eftre  entendus  comme  témoins,  recollez  & confrontez 
ceux  qui  auront  fait  le  procez  verbal  défaille,  ou  qui  y au- 
ront aiftfté  5 à l’effet  de  quoy  ils  feront  repetez  fur  ledit  pro- 
eez  verbal  par  forme  de  dépofltion.  N’entendons  compren- 
dre dans  la  difpofition  des  Prefentes  nos  Edits , Déclara- 
tions 6e  Lettres  Parentes , enfemble  les  Arrefts  de  nos  Cours 
qui  feront  imprimez  dans  leur  Reffort,  de  l’ordonnance 
d'Kelles  en  la  manieVe  o/dinnire,  ny  pareillement  les  Mé- 
moires, Placets,  Requeftes,  Fa&ums,  ou  autres  Ecritures 
fervansaux  Jugemens  des  Procez  pendans,  tant  en  nos  Con- 
feils,que  devant  nos  Cours  6e  Juges , qui  feront  imprimez , 
pourvu  qu’iLs  foient  lignez  d’un  Avocat  ou  Procureur  en  la 
maniéré  accoutumée.  Si  d o nn  o ns  en  mandement 
ànosamez&feaux  Confeillers  le£  Genstenans  noftre  Cour 
de  Parlement  à Paris,  que  noftre  prefenre  Déclaration  ils 
ayent  à faire  lire, publier  6e  enregiftrer,  6e  le  contenu  en  icelle 
executer  6e  faire  executer,  fans  y contrevenir,  ny  fouffrir 
qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  6e  maniéré  que  ce 
foit,  nonobftant  toutes  Ordonnances , Edits , Déclarations, 
Reglemens,  6e  autres  chofes  à ce  contraires, aufquels  Nous 
avons  dérogé  6e  dérogeons  par  ces  Prelentes  : C a r tel  eft 
noftre  plaijir  j En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 


noftreScelà  r'~'  n--r-  d Paris  le  dou- 


zième jour  i 
6e  de  noftre  ' 
Par  le  Roy  . 

F L E U R I A 


cens  dix-fept, 
I S : & plus  bas , 
gent,  prefent. 


Regifirèes 
pour  eflre  ex i 
tionnèes  envi 
pour  y eflre  l\ 
du  Procurent 
la  Cour  dam 
en  Parlemer 
dix-fept.  Sij 


I jour.  A Paris 
y mil  fept  cens 


& copies  colla- 
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f */  jiguet , Hubert 


Rois.  1717. 


is Denis  delà 


t* 


